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Le Théâtre de Guerre
LA DEFENSIVE ALLEMANDE
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Les communiqués des 5 et 6 décem-
fcïle montrent quie les Allemands ont été
généralement contraints à adopter une
attitude défensive sur la plus grande
jpairtie du front.

■ Notre offensive semble avoir eu un

double effet : chasser l'ennemi de cer-
jtaines de ses positions et assurer la sta¬
bilité de notre situation sur des points
précédemment conquis.

Le succès de notre effort a une signi¬
fication qu'il importe de bien souligner,
parce qu'il constitue, à notre sens, un
symptôme évident de ta fatigue — pour

f ne pas dire plus — qui commence à pe-
? fier lourdement sur les rangs .ennemis.

. L'armée allemande n'est pas anéan¬
tie, mais elle a été fortement battue en

- brèche et souffre d'une véritable 'tassi-
~ lude. La courbature prolonge la rossée.

Chacun de ses efforts a échoué, et c'est
à la faveur de la dépression à la fois
morale et matérielle qui paraît s'être ap¬
pesantie sur les masses profondes de
l'armée ennemie que nous avons pu
pousser notre action.
[ Les sept armées que l'état-major alle¬
mand avait jetées contre les alliés sont
singulièrement amoindries, et ceci plus
qualitativement que quantitativement.
.d'après les récentes évaluations des cri¬
tiques militaires, nos lignes auraient en¬
core devant elles deux millions d'hom¬
mes à combattre, mais te quantum
d'énergie offensive que représenté une
telle multitude est grandement " dimi-
tnliôe par le sentiment dej'inutile effort.
Les régiments qui combattent sous le

drapeau du kaiser, ont vu tomber plu-
■ [sieurs centaines de milliers de leurs
frères sous les coups d'un adversaire
invaincu. Us se devinent désormais si-
bon les soldats d'une cause injuste, du

; moins ceux d'une oau.se compromise, et
cette sensation mollit leur vaillance." Ils

i [se défendront, sans doute, avec une fa-
' roifehe énergie, par devoir patriotique,
j-j mais déjà l'opportunité d'une paix ho¬
norable paraît, faire son chemin.
J k peuple -germain avait une foi

aveugle en la formidable machine mi¬
litaire qui lui promettait, les bienfaits et
fa gloire inhérents à l'extension univer-

• selle de l'hégémonie allemande. Sa dé¬
ception doit être d'autant plus amère
que sa confiance était plus absolue,

-■-.-«f, L'échec du plan allemand en Europe
occidentale est maintenant définitif, et
les effectifs que le kaiser a maintes fois

1

pancés à l'assaut de nos positions et qui,
.chaque fois, fuirent cruellement repous-

- sés, ont dû comprendre qu'ils avaient
[été entraînés dans une aventure sans
(issue. L'amour de ta vie -est plus tenace
au cœur de ceux qui sentent l'inutilité
du sacrifice et, l'amertume de la con¬
trainte brutale, doit être horrible à qui

; redoute une mort injustifiée.
,1.1'' Les vides énormes que notre .résis¬

tance a creusés au sein des masses enne¬
mies sohî peut-être comblés. L'armée al¬

lemande a peut-être de nouveau fait son
plein d'hommes, par l'apport des réser¬
ves. de nouveaux canons et de nouvel¬
les mitrailleuses ont, sans doute, été
fondues ; mais tout cela est peu de -cho¬
se si la foi collective, qui est l'âme d'une
armée, se désagrège sous l'action dis¬
solvante de la défaite.
L'ennemi semble ainsi se préparer à

une -guerre défensive. Ses attaques se
raréfient- ou perdent de leur violence-
D'ici peu, san-s doute, les -rôles s'inter¬
vertiront et la poussée occidentale ré¬
pondant à la pression orientale, consa¬
crera l'œuvre patiente des alliés.

EN BELGIQUE. — Ce fut durant ces
deux journées, notre -tour d'attaquer.
Dans une seule attaque, nous avons

enlevé deux lignes de tranchées, pro¬
gressant ainsi d'un demi-kilomètre.
Cette opération et la prise -de la mai¬

son du passeur, en bordure du canal en¬
tre Dixmude et Yipres, montrent à quel
point la tulle est âpre ; mais cette âpre-
té donne à nos succès une valeur signi¬
ficative-
Nous devrons, peut-être, disions-nous

récemment, reconduire l'ennemi che
lui, de tranchée en tranchée ; rien n'est
encore venu dissiper cette perspective.
Mais ce que nous savons, c'est que nous
sommes "désormais en état d'accomplir
cette tâche.
Le communiqué du 5 fixe notre posi¬

tion autour de Langhemarcq. Nous ac-
cupons partiellement le 'hameau de
Weidendrcft, situé à un kilomètre au
nord-ouest de Longhcmareq, sur la voie
ferrée de Dixmnd'e à Rouiers, par Bixs-
choote- La ligne de nos avant-poste® se
trouve ainsi portée au nord de la route
de Bixsohoote à ÎSonn-ebeke et à 2 ki¬
lomètres au sud de la forêt d'HauthuIst.
Le 'Comm-uniq.ué d'hier mentionne de

nouveaux progrès près de la maison d>u
passeur, où notre artillerie lourde a dé¬
truit. un petit ouvrage défensif construit
par les Allemands.
L'ennemi a échoué dans une tentative

contre Weidendreft-
EN FRANCE. — Notre situation est

demeurée sans changement. L'ennemi
-a bombardé avec une intensité variable
un certain nombre de nos positions.
Le résultat, de son action d'artillerie

fut nul au point de vue des opérations
militaires.
En Argonne, la bataille n'a pas perdu

de sa violence, et nous avons fait de
nouveaux progrès, notamment dans la
région sud-est de Varennes.

En définitive, notre situation généra¬
le est extrêmement satisfaisante et nos
derniers succès dpivent être considérés
comme autant de'témoignages de la su¬
périorité que prennent nos troupes sur
l'adversaire.

R. Lecointre-Patin.

L'Exploitation de l'Infortuné

La neutralité suisse
fut-elle violée ?

IS La France et l'Angleterre
expriment des regrets

au Gouvernement suisse
Berne, c décembre. — A la suite des re-

irésentaions faites par le Conseil fédéral
j auprès du gouvernement britannique et du
gouvernement français, au sujet du pas¬
sage d'aéroplanes anglais au-dessus du
jterritoire suisse, l'ambassadeur de France
a remis une déclaration du minisùne fran¬
çais des affaires étrangères portant qu'il
regrette très sincèrement le fait dont il s'a¬
git, si toute-fois ce fait était prouvé, et que
dans ce cas, on ne pourrait certainement
l'attribuer qu'à une inadvertance ; que le
gouvernement français est d'ailleurs plus
que jamais attaché à La neutralité de la
Suisse et veut qu'elle soit scrupuleusement
respectée par ses troupes, qu'il s'agisse du

I .territoire proprement dit ou de i'atmos-
| iplliôro qui le domine.

: Le gouvernement britannique a fait ve,
I mettre aujourd'hui par son -ministre une
t pote au Conseil fédéral dans laquelle il
! expose que les aviateurs qui ont participé
|- à l'attaque des ateliers de zeppelins avaient

pou-r instructions formelles de ne pas sur-
l .voler au-dessus d'u territoire suisse, et si
; malgré cela ils l'ont fait, if faut l'attribuer
à une inadvertance et aux difficultés de
reconnaître à une grande h-auteur la posi¬tion. exacte d'un avion.
'La note anglaise déclare ensuite qu'en

présence <îes preuves apportées par le Con¬
seil fédéral et établissant le passage au-
dessus du territoire suisse, le gouverne¬
ment britannique tient à donner l'assuran-

- ce que les aviateurs ont agi contrairement
ià ses intentions et à en exprimer ses vifs
regrets. A cette occasion, le gouvernement

j" britannique tient à constater que les or-
, dres dorlnés à ses .aviateurs et les regrets
|, exprimés au Conseil fédéral pour l'obsei-
| vation de ces instructions ne doivent pais
I Être interprétées comme une reconnaissan-
I ce de sa part de l'existence d'un principe
| du droit des gens, généralement reconnu,
\ 'Concernant la souveraineté sur l'espaceE Aérien.

Le Conseil fédéral a remercié les deux
t gouvornemenitis de leurs déclarations. A
f; cette occasion, il a ràjppélé au gouverne-
I: fiaeilt britannique que, le droit des gens
l ne (connais-saint aucune limitation de ta

I souveraineté de l'atmosphère, il devait ré¬clamer cette souveraineté dans toute son
f [étendue , et qu'il avait déjà, dés la mobi¬
lisation, donné à l'armée des instructions

. en conséquence. -• —

Fébriles armements
autrichiens

Le contre-coup en Autriche
des décélérations du ,

Gouvernement italien
Les déclarations de M. Salan-dna au Par¬

lemont italien ont eu un contre-coup immé¬
diat dans les sphères militaires autrichien¬
nes. iLes défenses de la frontière austro-
italienne ont été renforcées en toute hâte-
Durant toute la nuit du 4 au 5, tous les ser¬
vices de chemins de fer autrichiens fuient
suspend-us comme au premier jour de la
mobilisation. Les lignes -avoi.sina.nt La fron¬
tière italienne étaient encombrées de trains
militaires. Des corps d'armée ont pris po¬sition de Malborghetto, Tolmino jusqu'à Go-rizi-a. On évalue que sur les lignes au nord,
do Santa-Lucia Tolmino, 200.000 hommes
ont été répartis qui, ajoutés aux troupes dieFola, constituent une aimée de 300.000 hom¬
mes prêts à soutenir le choc des troupesitaliennes.

Le Secolo estime que ces troupes.no sont
pas aptes à une action, sêrièusç étant donné
que les régiments ont. été complétés avecdes hommes provenant des réformes et de
recrues récentes.
iLo discours de -M. Salon,dra a été publiétextuellement par les journaux viennois et

a produit dans tes cercles politiques une
vive impresssion et une très grande inquié¬tude. Persuadée que la neutralité absolue du
gouvernement italien aurait duré jusqu'à lafin, la diplomatie autrichienne a été très
fortement impressionnée.
Les sphères officieuses estiment que lediscours de M. Salondra est venu créer une

situation nouvelle. Qu'en résultera-t-il »
L'avenir le dira.

r-

GRAVE ACCIDENT DE
CHEMIN DE FER EN ITALIE

Un grave accident de chemin de fer s'est
produit en Italie, sur la ligne Rome-Naptes.Un train de voyageurs qui stationnait dams
une gare a été tamponné par un train de
marchandises qui avançait à toute vitesse.
Le choc fut terrible. Ce train, de marchan¬
dises pénétra dans les voitures de q.ueue
du tram de voyageurs.
Il v eut onze voyageurs tués et aine cin¬

quantaine de blessés.

LE « BONNET ROUGE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN DU
SOIR. J

Nos confrères l'Humanité et La Ba¬
taille Syndicaliste ont protesté à plu¬
sieurs reprises et avec raison contre les
agissements de certains patrons et en¬
trepreneurs peu scrupuleux qui, profi¬
tant de ta situation créée pair la guerre,
payent les ouvriers qu'ils employent à
des prix dérisoires.
Il est non moins nécessaire de stig¬

matiser les procédés inqualifiables dont
usent d'autres patrons qu'il convien¬
drait de clou-ar au pilori.
Masquant l'exploitation de leur per¬

sonnel par une philanthropie de mau¬
vais alo-i, ils offrent, pour obtenir une
main-d'œuvre moins coûteuse, du tra¬
vail aux réfugiés des régions envahies
ou aux Belges ayanit fui l'occupation al¬
lemande. Spéculant sur le.s difficultés
que ceux-ci éprouvent à gagner leur vie,
certaines sociétés n'hésitent, pas à leur
offrir des -conditions de travail toujours
i-nférfeuipes aux conditions normales.

LA GUERRE EN CHANSONS

Notre nouveau ccl ahorateur
F- ALBERT^

Pour remplacer les Chansons de la
Guerre, qu'Eugène Lemércier, -dans son
émigration .a emportées' avec fui, nous
avons fait appel a-u taieht souple et spiri¬
tuel de l'exe-oll-ent chansonnier P. Alberty,
des » Noctambules "•

Tous les jouis, à partir d'aujourd'hui, nos
lecteurs retrouverons donc ici, sous la
« Guerre en C'hdnsoiis/ii, des eyènteis adroit
tonrent troureés, dont la verve né 1-e cédera
en l'i-fi h c-'T-e <>,■> '"-..ç, prédécesseurs.
Àlberty n'est d'ailleurs pas trop inconnu.

Très jw-piT-cire aux » Noctambules », il
aborda aussi la chars-rui de café.-coiicert,
qui kv txt'r.ii de notai'tes succès ; mais ne
cifercQ.'-:-, .pour rnériicire, que son plus ré¬
cent : Je vous'aime ci voilà tout, qui" se
chante d'un bout à l'autre de Paris.

>—--3® ■$•({£»—< - —

A NOS LECTEURS
Noua avisons rcos lecteurs que LE BON¬

NET ROUGE osé en vente dans Ses biblio¬
thèques du Métropolitain et des gares dos
chemins de far ainsi que dr.res tes princi¬
paux kiosques et librairies.

mKxmtimaasmamatÊxamci^!

Tel chef de chan-tiôr, tel ingénieuir qui
devraient gagner -die -cinq à h-uit cents
francs, ont des salaires de -deux cent
cinquante Tramas, pr-rce que Belges et
privés de reseouire-e.'k Et cependant, la
plupart de ces s-oeiét-és n'ont pas été
lésées par la -guerre ; bien au contraire,
j'en connais qui, s'occupant d'entrepri¬
se® de travaux publies èt ayant à exé¬
cuter des travaux commandés avamt. la
guerre, ont prétexté de nombreuses dif¬
ficultés matérielles pour se faire .allouer
de® prix supérieurs à ceux primitive¬
ment fixés.

Protester contre cette façon de procé¬
der est insuffisant. Il devient indispen¬
sable de faire connaître au -public les
chefs d'entreprise que l'appât de gros
bénéfices inciteront à exploiter des ci¬
toyens déjà si cruellement frappés par
la ruine de leur foyer.

Paul RAOULT.

La Guerre en Chansons
bA MAISON DU PASSEUR

AIR i L^CIairon.

TROIS HEURES QUINZE

L'offensive continue

Dans la région de l'ïser, nous conti¬
nuons à attaquer les quelques tranchées
que l'ennemi a conservées sur la rive
gauche du canal.
Dans la région d'Armentières et d'Ar¬

ias comme dams celle de l'Oise et de
l'Aisne et en Argonne, rien à signaler,
sinon, d'une façon générale, la supério¬
rité de notre offensive.
En Champagne, notre artillerie lour¬

de a pris à diverses reprises un avan¬
tage très marqué sur l'artillerie enne¬
mie.
Rien de nouveau sur le front est, où

les positions des fours précédents ont
été maintenues.

OU KK

(Dernières Dépêches)
En France

LES îNTALLEMANDS AVOU
LEUR RETRAITE

SUR LA LIGNE VERMELLES BETHUNE
Rotterdam, 7 décembre. — Les Allemands

admettant -officiellement qu'ils se sont re¬
tirés vers l'est sur la ligne Verme-lies-Bé-
thune, à cause du feu meurtrier de l'ar¬
tillerie française qui 1-eur . causait des per¬
tes inutiles.

NOUVEAU DUEL D'ARTILLERIE
Une nouvelle lutte (l'artillerie aurait com¬

mencé par une vi-oùento canonnade concen¬
trée sur Elverginghe srur la voie ferrée re¬
liant Furnes à Ypres.
La canonnade-fût int-erromipue par la plus

violente tempête qu'on -ait jamais vue, en
décembre, dans la région.
En -dépit du temps, les armées se sont

ian-cées dans une série d'attaque® et de
contre-attaqiues aiï céuirs desquelles les Al¬
liés ont réalisé une sérieuse avance.
Une canonnade uai peu moins furieuse

commença presque <imul tanément au nord-
est d'Armentières, mais la plus importante
attaque est dans le nord où les canonniers
français donnent des preuves multipliées die
leur habileté et de la grande mikfude de
leurs pièces à la mobilité et à l'effiSïicité du
travail.
J.uisqu'à .maintenant, tout- Va bien pour

nous.
VERS SAINT-QUENTIN

Amsterdam, G décembre. — Le Telegraaf
apprend de Lou-vain que les Allemands
viennent d'expédier de la grosse artillerie
dans ta direction de l'ouest et qu'ils opè¬
rent une grande concentration de troupes
entre Saint-Quentin -et N-oyon.

« Les Altemandis, ajoute le journal hol¬
landais, semblent vouloir faire un grand
effort dans cette région pour atteindre la
oôte. »

En Belgique
LES MOUVEMENTS DE TROUPES

Londres, 7 décembre. — Le Daily Express
reçoit de la frontière hollandaise :

« Il est exact que des troupes fraîches
ont été amenées -dans la région comprise
entre la Hollande et l'Yser ; mais celles
qui défendaient la ligne de l'Yser à la mer
ont été par contre retirées.

« L'état-major allemand -estime que, de
■cette façon, des nouvelles forces, dont le
moral n'est pas encore atteint, seront à
même de résister aux assauts des Alliés.

« Les nouvelles positions sont situées,
dans certains cas, presque à deux kilomè¬
tres eu arrière des premières.
« Les tran-chées allemandes de l'Yser ont

été occupées par de nouvelles troupes.
« Une force importante, qu'on croit for¬

mée par deux corps d'anmée de réserve
prussiens, se trouve autour de Bruges et
s'étend vers le 'Nord jusqu'à la frontière
hollandaise. » s

En Alsace
VIOLENTE CANONNADE_

Londres, 7 -décembre. — Le correspondant
du Timoj à Berne télégraphie : - -

« Une violente .canonnade a été entendue
ces jours derniers le long- de la frontière
germano-suisse, près do Bâle. -•*-

« Plusieurs rencontres ont-eu lieu entre
les troupes françaises et .allemandes. »J>

En Pclcg'-e
LES ALLEMANDS DECIDES

A TOUT RISQUER
Londres, 7 décembre. — Le correspon¬

dant du Times à Petrograd télégraphie .

« Le retard de la ma-rehe en avant de
nos alliés est simplement un incident de
la lutte russe-allemande.

« Uc Molke ayant dit que- la défense de
l'Allemagne contre la Russie ïie pourrait

j être mieux on!reprise que par un mouve¬
ment offensif en Pologne russe, l'état-mu-
jor général allemand l'ait de cette maxime
une. application extrême. L'envoi de gros"

renforts allemands en Pologne indique sa
détermination de tout risquer, plutôt que
d'opérer un mouvemment. de retraite vers
les positions défensives de la frontière al¬
lemande.

L OBJECTIF DES ARMEES RUSSES

Londres, 7 décembre. — Le correspon¬
dant au Morning Post à Petrograd télégra¬
phie : « ...

« Les années russes opérant sur le
front de la Vistule et de la Wairtha n'ont
nullement pour objectif de repousser les
Allemands jusque chez eux, mais de las
détruire si possible en Pologne et de les
foraer à amener dans cette région des rai-
forts toujours croissants, dans l'espoir que
les Allemands dégageront ainsi leurs au¬
tre® fronts.

« Les effectifs de l'armée allemande qui
participent à la seconde invasion de la Po¬
logne sont, approximativement aussi élevés
qu'au début, bien que la moitié de leur ar¬
mée initiale ait élé mise hors de combat. »

En Allemagne
LE PRIX DES MUNITIONS AUGMENTE

Londres, 7 décembre. — L'Association
rès manufacturés allemandes de muni¬
tions a. décidé d'enlever, à partir do la fin
décembre, le-prix de tous ses articles do
l'O %.

PERTES ENORMES DES BuVAROÎS

Copenhague, samedi. — Les ~ dernières
listes des pertes olkimandes. portant lca
numéros 90 e-t 91, contiennent Les noms de
13.721 officiers et hommes tués, blessés et
manquants. Ainsi 'Le total en est porté à
653.483, -n-o-n compris 69 listes, wurceaniber-
geoisas, 67 saxonnes et 88 bavaroises.
Une grande su.rpri-se so manifeste au su¬

jet -des pertes énormes des Bavarois. Leur
liste publiée aujourd'hui compte 9.386 tués,
blessés et manquants. Une des listes con¬
tient seulement les pertes supportées par
le sixième, le neuvième et le onzième régi¬
ment d'infanterie bavaroise qui ont perdu
dhûiCun plus de 1.000 hommes. Le deuxiè¬
me -régiment, comprenant 3.000 hommes,
en a perdiu .plus de 1.600 dans la bataille
du nord des Flandres contre les Anglais.
Parmi îles tués figurent trois généraux :

vcmjOfiwaltcL, von Grumbklow et Henniing.
(Uni.examen des 'listes des pertes .austlo-

altamandes montre que .les pertes quoti-
diiennes 'des "quatre premiers mois, de guer¬
re oint atteint 20.000 hommes. »•

?.. [Times.)

Elle était toute simplette
La petite maisonnette
Rêvant au bord du canal
Sous les peupliers tranquillei
Qui s'égouttaient sur ses luileS.
Dans le brouillard matinal ! -

De capucines couverte
Et reflétant dans l'eau verte
Sa façade en crépi blanc,
Rustique ensemble et coquette
Elle évoquait la palette
De quelque maître flamand !

Et les bateliers des Flandres
Qui passaient sur leurs bélandrcs
En ce coin plein de douceur
Enviaient les roses-trémières
S'inclinant sur les barrières
De la maison du passeur.

Mais tout à coup : c'est la guerre !
Là campagne solitaire
Se peuple de bataillons !
On voit passer sur la roule
Des cohorfes en déroute
El des fuyards en haillons !

La maison est là, déserte,
Restée au bord de l'eau verte
Où flottent des corps sanglants !
Or, des Boches en détresse

En avant de Paoele, à nfi-feteslco
entre Dixmude et finies, JiaUs u»'ous

y-pr-ES, sur ia rive droite ou «mai, uiv>
maison de passeur, vivement disputée

, depuis un mois.
'j (Communiqué officiel, S décembre.)
h

Se font une forteresse
A l'abri de ses murs o laites.

Et ce petit coin tranquille
Vrai paysage d'idylle
Est maintenant un. enfer :

Tout se brise, tout se. fauche,
A droite, eu avant, a .amw..,

; ; C'est un ouragan de fur i

Un obus tombe et ricoche
Faisant une larg ■ ùvcocli
Dans le volet peint eu ver s.
Et sous les balles <f!ii claquent
Le crépi tombe par plat' :cs
Les tuiles volent en l'ufr !

La fusillade crépite
Le mur de brigues s'effrite
Le vacarme est infernal !
Adieu les roses-trémières
Qui se balançaient très fières
Se mirant dans le canal!...

... La maison aux capucines
N'est plus qu'un las de ruines,
.Mais notre étendard vainqueur
T.a drape en ses plis de gloire
Et faiti entrer dans l'Histoire
L'humble maison du passeur !

P. Alberty.
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Verdun vu

par un correspondant
de guerre anglais

250.000 Allemands tenus en échec
par la grande forteresse

Verdun, mercredi- — Ici, sur la droite
du fr-ont allié, Verdun s'élève comme ua
redoutable bastion, au .milieu des- collines.
Autour de La ville, faisant un grand' demi-
ce.clc, 250-000 Allemands (6 corps d'année)
s'étendent sur 110 kilomètres. Ils étaient
récemment et -sont peut-être encore com¬
mandée par le kronprinz.
La vaste échelle de cette guerre est vire¬

ment -perçue ici quand, des hauteurs de Ver¬
dun, jetant un coup d'œil sur la plaine im¬
mense de la Woëvre, on sait que chaque vil¬
lage, clMqj^o monticule et chaque hauteur
de La Ligne d'horizon sont défendus par des
tranchées, des réseaux de fils barbelés, des
batteries et dès fusils aux aguets jour et
■nuit. Et toutes ces dispositions ne sont
qu'un détail -du grand iront de la bataille
qui -s'étend sur plus de 340 kilomètres, à
travers les épaisses forêts de l'Argonne, la
plaine de Chàlons, les collines -de l'Aisne,
la vallée de l'Oise -ci passant au cœur de
la grande région des indu-stries minières du
Nord vient finir sur les sables de la mer
dsi Nord. Les canons de la flotte -anglaise
couvrent l'aile gauche comme les cainone de
Verdun -couvrent La droite.

Importance do Verdun
Verdun est d'une telle importance pour

la défense'du sol français- que -si,vous y ar¬
rivez ici sans une autorisation, qu'il est
d'ailleurs 1res difficile d'obtenir, vous cour-
u'-cz bien d-es chances d'y rester jusqu'à la
fin. de la guerre. Mais quelques journalistes
appartenant aux nations -alliées furent intro¬
duits ic-i par -des -officiers de l'état-major
général. Belges, Russes, Français et An¬
glais désignent également la ligne d-e ba¬
taille qu'ils viennent de visiter comme « nô¬
tre » et celle -des Allemands comme h an-
îierruie ». Vous allez de Paris à Verdun
aussi aisément que de Londres à Bnth.
Vouis n'êtes arrêté que par le passage de
-poloniiîes de ravitaillement, qui -semblent
n'avoir aucune notion du fameux siège dont
les Allemands se vantent d'avoir entouré la
ville.

Défenses modernes
Des modernes défenses d-e la ville, il n'y a

que ipeu de -chose à voir, même quand le
général corn,mandant vouis les montre tri-
même. Cette masse au .sommet -de la col¬
line, que vous ne distinguez de l'ensemble
crue quand on vous l'a fait remarquer, est
un fort de béton armé recouvert de gazon,
là sont, des puits, là des murs... Sauf les
aéroplanes et- las centaines de soldats cam¬
pés -comme des boy-scouts d-ans les petits
« wigwams » de bràn-clies ou dans des hut¬
tes de terre et de gazon ingénieusement
dissimulées dans les bois à flanc de coteau,
vous ne vous douteriez pas que vous êtes
•au milieu diuin paysage de guerre ; le coup
:souda.ii i d'un canon absolument invisible et
dirigeant ses obus sur les positions alle¬
mandes, vous rappelle à 1-a réalité.

G. Ward-Price.
->—<D—<

en toute hâte e-t, 90 minutes plus tard, h
Melbourne recevait un message du Syd
ne-y : « Avons engagé avec VEmd.cn et l'a
von s fini. » (Daily Mail)

—>-«+——
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La tempête en Angleterre
Londres, dimanche. — La violente terre

-pète et les pluies torrentielles qui ont sévi
sur les côtes -anglaises semblent se calmer,;
mai® on signale de toutes .parts des acci<
dents et des dégâts-, i
Dans le nord de l'Angleterre, do vastes

superficies sont inondées • 1-a Rye, la D>er<
went, l'Irwell et l'Ed-c-n ont -débordé ; lca
oomin:unioati-an.s télégraphiques sont int-erl
rompues. j
Dans le pays -de Galles, inondations du

la Clwyd, la l>ee, la Wye et la Se-vern. La
.pont suspendu de Men«i_a été endommagé.1
Le vapeur Christiania est venu à la côte

-et .s'est endommagé ce nmfin sur l'esta-
cade de Bangor. De tous les ports de la
côte sud du Kent, on .signale -des avari-ea
causées -aux -digues. A Douvres, la semaine
a été terrible. La m-er en furie balayait le^estaoad.es -et ven-ait inonder les rues voI->
sines. — (Herald.)

NOliVEliIsES DIVERSES

Sur* M©
3CHGONERS TURCS

DETRUITS PAR DES TORPILLEURS
RUSSES

Londres, 7 décembre. — Le Times reçoit
de Petrograd :

» Une- dépêche d-e Sébastopol annonce
qu'une flottille de torpilleurs russes d-e la
•mer Noire a détruit, près d'Astre, plusieurs
schooners ottomans destinés à transporter
un contingent d-e débarquement et des
munitions. »

SJ' LA FIN DE L' « EMDEN »

jMalle, samedi. — Une personne, qui se
trouvait sur un des navires engagée pour
chasser les Allemands de -leurs colonies du
Pacifique, dit qu'ils trouvèrent des instal¬
lations de T. S. F. dans les lieux les plus
isolés et les plus en dehors des rouies 'sup¬
posées.
Dans certains cas, ils avaient à pénétrer

.à 50 miltés dans l'intérieur,"où des appa¬
reils de T. S. F. étaient Qachés au milieu
des arbres.
Le môme informateur déclare que lors-,

que le S. O. S. de Coooskéeling fut reçu
par les navires de guerre australiens, le
Melbourne ei le Sydney, ce dernier partit,

LEUR PROPAGANDI
M. Bachem, député au Rei-cbstag, «

plaint de ce que l'Allemagne ne soit pa
appréciée en Hollande -ccmmc il -oonvi-en-
drait. M. Bachem .préconise la crén-lior
d'un grand journal éyentu<."emenit subven¬
tionné. Cette, feuille, -comme d-e juste, a.»
rait -pour objet de créer chez 1-cs Hollan¬
dais un courant do sympathie pour les Al
Lem-ands.

CONGRES SOCIALISTE AJOURNE
La Conférence du Parti Socialiste qui dbjvait se réunir à Copenhague, le 6 décem¬

bre, est ajournée au 15 janvier, sur la de¬
mande des Américains.

fn , -- #
CAMP DE CONCENTRATION ANGLAIS
Le grand nombre de -prisonniers ' alle¬

mands a obligé les autorités anglaises à
prendre -des mesures pour créer de nou¬
veaux camps de concentration. L'un ,d-e
ceux-ci vient d'être établi à Leigh, dans le
Lanioas'hire, pour recevoir un -premier con¬
tingent de 1.500 hommes.

Les cadres du service auxiliaire

Bordeaux, 7 décembre. — En, .vue d'as¬
surer l'encadrement d-es ho-mmes du ser¬
vice auxiliaire «sans avoir recoure (aux
gradés du service armé, le ministre de la
guerre a décidé que désormais les homme»
du service auxiliaire pourront, dans lca
conditions légales, obtenir de l'avancer
ment.
De même, les gradés passant du ser¬

vice armé dtvn-s le service auxiliaire j
pourront conserver leur grade.

Bourse de Paris
du Lundi 7 Décembre 1914

Marché du Comptant
nU

72,50. — Egyptien 4 %, 83. — Helléniqué
1914. 78. — Russe 1891^62,50. — Russe 1906,
88,20. — Finlandais, 69. — Amazone, 240. —

Duenos-Ayres 6 %, 75. — Colombie 1911;
400.
Obligations : Nord 3 %, 372. — Est 3 %

nouveau, 370. — Orléans 3 % nouv., 370. —
Nord 4 %, -165. — Ouest 3 % anc., 373 ;
nouveau, 370. — Bône-Guelma■ 3 %, 365. —
Foncières 1879, 440. — Panama, bons è
lots, 97.
Actions : Midi, 925. — Métro, 420. — Est-

Parisien, prier., 89. — Parisienne de Distri¬
bution, 300. — Est-Lumière, 100. — liïeclrïi
cité de Paris, 4-80. — Penarroy'a, 1050. —
Nord, de l'Espagne, 297. — Lombards, 180,.
;—• Rio, 1.300. — Pallié, 131. —■ Mines de là
Loire, 180. — Air Liquide, 250. — Rlanzy,
•5.95. — Pousset; 150. — Vieille-Montagne.
.500. — Dniéprovienne, 2.200. — Monaco,
3.950 ; 1/5, 902. — Subcrbie, 185, — \\ yo-
ming, ord., 26 ; préf., 100.



LE BONNET ROUGE

LU VIE M jovn
AUX ÉCOUTES

Etait-ce pour leur dimanche, qu'on
a offert, hier, auâ: habitués d'une ligne
de Nord-Sud, parlant de Saint-Lazare,
une nouvelle employée, absolument ra¬
vissante de grâce, coquettement mise et
fleurie.
Les voyageurs n'avaient point du tout

l'air de trouver que le chemin fut long-
Les regards des voyageuses étaient,pour
la plupart, moins sympathiques.
Si on doit nous donner de telles em¬

ployées pour percer nos petits cartons,
qu'on féminise le métro, vivement : ça
charmera le trajet.

m.
Les Américains annoncent l'ouverture

île rexposition dé San-Francisco, pour
lr printemps de 1915- Comptant qu'elle
Sera inaugurée au jour dit, ils ont écrit
à tous les exposants de tous les pays de
presser leurs travaux.
Ne serait-ce d'ailleurs pas la meilleu¬

re façon de supporter les fours d'épreu¬
ve que de travailler, autant que faire se
peut, à préparer les lendemains.
Tout rentre !
La Monnaie est revenue hier et a réin¬

tégré ses ateliers du quai Conli-
A Castelsarrasin. où elle opérait ces

temps derniers, elle a travaillé pour les
collectionneurs. Elle rapporte des piè¬
ces d'argent, marquées du « différent »,
petit signe spécial, de la Monnaie provi¬
soire, de la Monnaie de guerre.
Le « différent » de Castelsarrasin est

lin petit c gravé au-dessus du millésime
1914.
Regardez vos pièces de un franc et de

deux francs !

sé dans tes combats do la Meuse ; il est
soigné à L'Hôpital militaire de Menton.

Firmin Touche, de l'Opéra, est bran¬
cardier sut le Iront, à Reims. Il n'a point
oublié'son violon et l'artiste charme parfois
les loisirs des « troglodytes ». Il y a peu
de jours môme, 1e concert fut troublé par
une marmite, et la suite du programme
dut être .remis à plus tard.
wv L'excellent, poète François Porchè,

dont le dernier recueil de vers Le Dessous
du Masque eut un succès .mérité, était mo¬
bilisé, dans la territoriale, près de Laon,
au début de la guerre. On n'a plus de nou¬
velles de lui, depuis deux mois.

LETTRES ET ARTS

Notre confrère le Midi Socialiste gui
x fort bon goût, puisqu'il apprécie les
échos du Bonnet, a souvent une amu¬
sante chanson du dimanche, témoin les
deux couplets de celle-ci :
- Oui, mes amis, je suis soldat
Puisque j'ai l'habit militaire,
Et croyez qu' dans ce métier-là
J' fais de la besogn' salutaire 1
En effet le soir et 1' matin.
Toujours d'une manœuvre habile,
En circulant à fond de train,
ï' pilote mon automobile.
Oh ! je n'ai pas peur du canon !
Surtout quand j' l'entendis-., à distance-
D'ici j'admir' le fier luron
Qui se bat là-bas pour la France !
Mais j'aime mieux n' pas m'éloigner :
La vie à Toulouse est facile,
De plus, on pourrait mal soigner
M-a magnifique automobile ! .. »

« Les Allemands, dans leur entreprise
systématique de destruction et de rapi-
fics, ne font que continuer l'œuvre des
gouvernements de la République ».

Ces paroles ont été -prononcées au
prêche du dimanche 6 décembre, en
l'église Saini-Jean-Baptiste de la Salle,
par M. le curé de la paroisse.
Et l'on parle de l'union des Français

tt du désarmement des haines !

Tous les malins, les petits Bretons
d'une école auprès de Saint-Bricuc,
ânonnent la prière suivante :

« Sainte Anne, notre grand'-mère,
maman pleure tout le temps. Chassez
bien loin, bien loin ces vilains Prus¬
siens qui démolissent tout- Gardez bien
notre père, nos grands frères et tous
ceux qui sont en train de les battre. Ain¬
si soit-il ! »

Ça et un bon petit canon de 75 !...

POSTE RESTANTE

A l'Académie des sciences morales et po¬
litiques, M. Jiacaues Flach a lu une .étude
sur » la formation de l'esprit public alle¬
mand ». Il y a exposé que l'œuvre de « prus-
sificaiio.n >1 de l'Allemagne, date du com¬
mencement du dix-neuvième siècle.

#**
•C'est M. Henri Guillaume, le frère

d'Albert Guillaume, le dessinateur, qui sera
l'architecte du pavillon cLe la France à l'ex-
posipon de San-F rancisco.

<

Sur la Guerre
Nouvelles de la r/atinée

BELGIQUE
Train de munitions

allemand déraillé
Amsterdam, 6 décembre. — Mercredi,

un train de munitions allemand a déraillé
près d'Acren. Six wagons sont tombés-dans
la rivière Dender.
[Acr-en est une petite localité belge située

sur la ligne d'Alo-st à Tournai, à une sôixan-
taine-de'kitiomètres au nord-est de cette der¬
nière ville.]

AUTRICHE
La paix ?

Pehograd, dimanche. — D'après les JVo-
voé YVremya, les Autrichiens et tes Hon¬
grois vont chercher leur salut dans une
paix séparée avec la Triple Entente :

« Dans le monde politique hongrois,
ajoute le journal, l'effet du mesmérisuie al-
emand a déjà produit son œuvre. Un peu¬
ple sensible ne peut pas admettre qëè l'Al¬
lemagne laisse la Hongrie courir au désas¬
tre. Si la Roumanie rejoint la Triple En¬
tente, la Transylvanie sera à jamais perdue
pour la Hongrie.

I
AX, tailleur, 71, rue du Commerce, vend
dans ses magasins le gilet papier « Im-
perator-Cléïd » (4 fr. 50), création de
« Roold » (50, avenue de la Grande-Armée).

PETITES NOUVELLES
DE L'ETRANGER

»w m. Léon Laïugier, artiste de 1a Société
nationale 'des beaux-arts, blessé à Vie-sur-
Aisne, est actuellement en convalescence à
Argentan.
<wv L'éditeur de musique parisien, M.

iFrancis Salabert, soldat au 306", a été bles-

L'Expositioo de Panama
Le gouvernement grec vient de décider

la participation officielle de la Grèce à l'ex¬
position universelle, qui doit s'ouvrir au
mois de mars prochain à Banama.
Un crédit de 100.000 francs sera ouvert

dans oe but.
La section comprendra, -comme elle le lit

à l'exposition de Rome, une série de mou¬
lages de ch-efs-d'œuvres antiques, des pho¬
tographies de monuments historiques, et la
collection des' images des empereurs byzan¬
tins.
Une section spéciale sera consacrée aux

produits agricoles et industriels.
«sS£>4><2>-

Pour se guérir et se préserver desM'humes, Toux, ISron-
ehites, Refroidissements,
Catarrhes,Grippe,Asthme,
Influença, Phtisie, Tuber¬
culose, pour se fortifier les i
bronches, l'estomac et la poitrine, j
il suffit de prendre à chaque repas
2 GOUTTES LIVONIENNES :
de TBOUETTE-PERRET.
Flac. 2 fr. 50 ite# PheiM. Envoi f«® contre mandat adressé à
Trouette-Perret, 15, Rue des Immeubles-Industriels, Paris*

Le Village Flottant
Lie long du -Quiai cte la Gare, où les

maisons ont un aspect triste, la Seine
coule, verdâtre. Des pôles de bois, des
tonneaux, du travail commen'cé, 'qui
sera continué on ne sait quand, témoi¬
gnent du labeur humain arrêté dans
son effort.
Un pont de planches conduit à h pé¬

niche, première maison mouvante du
« village flottant ». Des drapeaux bel¬
ges déployés ondulent sur le pont. Far
un étroit escalier, on accède à l'inté¬
rieur.
Quand j'arrive, sous le plafond bas,

une fo-u'ie assise écoute aveu racueille-
meiït le citoyen Jean Golly.
Une ombre couvre ' à demi les visa¬

ges. Entre les murs blanchis à la chaux,
ces têtes pressées; immobiles, parais¬
sent écouter -quelque prêche: On évoque
un Rembrandt, quelque discours sur la
montagne.

Ce n'est pas de la montagne qu'ils
sont venus, ceux pour qui l'asile vient
d'être créé sur les eaux calmes. Ils ha¬
bitaient la plaine infinie qui va jusqu'à
la mer, cette nier du Nord aux flots gris,
dont le bord maintenant est pourpre du
sang des hommes-
lis s'étaient endormis dans leur bon¬

ne petite vie bourgeoise, ils s'en sont
éveillés dès héros, alors qu'ils pouvaient
simplement rester des hommes.
Acquitterons-nous jamais entière¬

ment la dette-contractée ? Nous nous y
essayons. Les toits .sont écroulés : des
foyers, brillants de propreté flamande,
i! ne reste même plus le coquemar fa¬
milier. Si des amis, chez nous, on t droit
d'asile, ce sont bien ceux-là.

Ce fut ce que pensèrent les hommes
de cœur qui eurent l'idée du » village
flottant ». Le terme est joli : la chose
l'est encore davantage.
Chaque village est composé die cinq

péniches. Deux seront _ des logements
pour familles de deux a six personnes.
Il y a aussi deux péniclies-dortoifs, une
pour célibataires hommes, une autre
pour célibataires femmes ; la cinquiè¬
me péniche comprend le restaurant, la
cuisine, la buanderie et la salle de réu¬
nion où si, comme l'espèrent les orga¬
nisateurs, des arriis envoient quelques
publications, on supportera fort bien le
mauvais temps.
Je ne vous répéterai pas les calculs d.e

location, d'aménagement, de dépenses
et.de ressources. Je r<ai retenu que ceci:
l'hospitalité offerte reviendra (sauf
omissions !) à 10. centimes par personne
et par jour. Ce sera vraiment l'hôtelle¬
rie populaire.

Ce ne sera point l'hôtellerie triste, en
tout. cas. J'ai visité les petites cham¬
bres. Elles ont la dimension de cham¬
bres die poupées. Les couchettes sont
étagées dans les murs. Une pelite plan¬
chette supporte un joujou, délicate at¬
tention ; un miroir exigu est au-dessus;
des rideaux à carreaux rouge et. blanc
cacheront les porte-manteaux. Devant
le portrait du roi Albert, une petite
branche de mimosa baigne dans un
vase léger. Voilà le clair mobilier des
chambres- Vraiment, on ferait volon¬
tiers un beau voyage, dans une de ces
cabines qui embaument la bonne odeur
du sapin frais. Hélas ! les voyages pour
l'instant ne sont que d.es exodes et les
.escales, des haltes de tloulèuir et de lar¬
mes. Que •celle-ci soit au moins pour
nos hôtes, dans leur calvaire, le repo-
soir où ils reprendront le courage de
vivre, en attendant d'en retrouver la
douceur.
La cotisation des membres actifs,

pour que l'œuvre reste démocratique, a
été taxée an plus bas prix : 2 francs
pair mois. Qui ne les donnera avec joie,
ces quarante sous-là ?
Dans j'assêriiblôe, quelqu'un deman¬

da, soudain la parole, -quelqu'un qui

n'était point inscrit parmi les ora-teurs-
On la lui accorda avec l'appréhension
d'un ennuyeux discours, lorsqu'on en¬
tendit ces mots :

— Voilà ; nous offrons ce bonnet au
premier petit bdlge qui naîtra dans la
péniche.
Il eut un joli succès le bonnet blanc

-et'rose,-et' il était attendrissant comme
une promesse d'avenir.
(M. Ferdinand Buisson préside l'œuvre du Vil¬

lage Flottant. M. Hector Licdre la fonda et M.
Jean Colly en qst le secrétaire général.)

La Saint-Nicolas
A Lille, tous les-.ans, il y avait le bon

Saint Nicolas qui, monté sur un âne
paisible, distribuait des jouets à. tous
les petits Lillois.-
A Lille, cette année, il/y a des Alle¬

mands qui ont chassé les petits enfants.
Ils ont .dû tuer l'âne, mais Saint Nico¬
las avait suivi, les petits et ne les ou¬
bliant- point, les réunit hier dans la sa'lle
des fêles du Petit Journal-
Saint Nicolas, je ne l'ai pas vu. mais

j'ai été reçue par ses ,mandataires fort
aimables qui m'ont dit -qu'il pesait
grand malheur -et deuil sur te peuple de
notre département du Nord, mais qu'il
ne fallait point que les petits'en subis¬
sent, tro-p le choc. Il ne. fallait pas sur¬
tout, qu'ils 'soient privés de leur fête de
chaque année.
Au moment où j'entrais dans la gran¬

de salle du Petit Journal, un éclat de
.rire, fait de tous les rires d'enfants qui
se trouvaient là, m'arriva comme la
bouffée d'air frais et parfumé d'un jar¬
din au matin mouillé.
Sur l'écran du cinéma, un cheval

montait dans une voiture. Quelle joie,
de voir le cocher traîner, pour une fois,
ce client inusité !
Puis il y eut des -chants- On n'oublia

pas la berceuse des Flandres.
Dors, mon p'tit quinquin-.

Ah ! cette chanson... Près de moi, une
jeune femme essuie aussi ses yeux,
quand un homme lui dit gaiement :

— Ce ne sont point dies larmes qu'il
faut nous donner !

Alors, je regarde les petits « quin-
quins » de la salle- Qu'il y en a ! De tout
menus, des rondis comme des baltes,
hlonds pour la plupart avec des yeux
étonnés. Ils ne songent guère à pleurer;
leurs yeux -sont at-tiré-s par trois tables
■couvertes de merveilles. Des jouets, très
beaux, ma foi, attendent d'avoir des
possesseurs. L'impatience va gagner
tout ce petit monde, quand on appelle
des numéros sur l'estrade. Les petits
réfugiés montent les marches de bois,
comme s'ils grimpaient à la conquête
d'un paradis retrouvé. Les bras sont
chargés de po-up-éés, de jeux de quilles,
de boîtes de soldats et un de ces heu¬
reux, les joues roses dé plaisir, tape des
mains en dansant et répète, sans au-tnes
mots pour dire sa joie :

— Oh ! çà !... oh ! ça!...
Après les jouets viennent le gâteau

et la tablette d.e chocolat-. Les organisa¬
teurs de -cette fêle très jolie, très fra¬
ternelle, se multiplient et c'est, du bon¬
heur répandu à poignées, qui aidera un
peu à supporter les jours d'anxiété.
Des musiciens -réfugiés-, de fort bons

chanteurs, avaient offert leur concours,
et lès petits -exilés du Nord ont retrouvé
avec cette Saint-Nicolas, un coin du
foyer -chaud -de tendresse.

Fanny Glas".
—I

ECOLE

DES HAUTES ETUDES SOCIALES
18, rue de la Sorbonne, 16

Mardi S décembre, à 4 h. 15. — -M. René PI-
chon : Uïivotuiior. du patriotisme dans l'an¬
cienne Home. — A 5. il, 30. — M. Charles Sei-
gnobos : Les relations entre les Etals d'Euftipe
devuis 1870.

LES PLUNC
—+mv*

LES MATINÉES D'HIER
Dans les théâtres subventionnés

L'après-midi d'hie.r qui marquait la réou¬
verture de VOpéro-Ccmique et de la Comédie-
Française fut excellente. Ces deux théâtres réa¬
lisèrent de fabuleuses recettes, dont une par¬
tie importante fut versée aux œuvres d'assis¬
tance. Déjà, la location avait donné d'excellen¬
tes promesses, que vinrent largement confirmer
l'afiluence du public.
Le spectacle très judicieusement choisi re¬

cueillit les applaudissements unanimes des spec¬
tateurs, et les artistes furent longuement fêtés.
A la Comédie-Française, entre autres, La Mar¬

seillaise, avec mise en scène, fut l'objet d'un
triomphe sans pareil. Aux premiers mots, un
grand souffle de patriotisme ardent frissonna,
dans-l'assistance qui, -debout, clamait le refrain
de noire bymaie national.

wv

A ia Sorbonne, c'était hier la .seconde ma¬
tinée' nationale. Même succès, même triomphe,
même -empressement- du public,. L'on dut mê¬
me refuser un très grand nombre de specta¬
teurs, les places ayant été retenues en loca¬
tion, presqu'en totalité.

wv

Nous eappienons que la Galté-Lyrique, sui¬
vant l'heureux exemple des autres théâtres,
va r'ouVrir prochainement "-ses portes. Au pro¬
gramme, La Fauvette du Temple, interprétée
par Jane- Màrnac, Prince, Dcîreyn, etc...

wv

D'autre part Le Vestiaire Parisien, donnera à
partir du jeudi 10 décembre, une série de repré¬
sentations au Nouveau Cirque. Nous donnerons
ultérieurement le programme de cette première
matinée. •

wv

Aujourd'hui qu > la tentative des quelques di¬
recteurs qui ont le" premiers rouvert leurs théâ¬
tres, a été couronnée de succès, aujourd'hui
qu'on a constité l'empressement, du Pari-sien
à assister régulièrement aux représentations of¬
fertes, les établissements ouvrent l'un après
l'autre. Nous nous en félicitons et nous enre¬
gistrons avec plaisir la reprise de l'artivité
dans les milieux artistiques.

Marcel Sérano.

ECHOS
Un de ces -derniers après-midi, -dans un

café-concert -des boulevards, l'-affluence
était grande et n-ombreu-ses étaient les per¬
sonnes qui -ne purent assister au specta¬
cle, fau-te d-e place.
Ça et là, parmi l'auditoire, pointaient le

rouge des képis d-e soldats blessés en con¬
valescence.
Vint le moment de payer son fauteuil ;

de s garçons relevaient la recette quand
l'un d'eux voulut réclamer aux militaires
le prix de leurs places. -Ceux-ci avouèrent
qu'ils n'avaient pas le sou et qu'il leur
avait été dit qu'ils avaient là leur entrée
gratuite.
Le garçon s'en fut en référer au gérant

qui vint constater de visu si les soldats
étaient vraiment blessés. L'examen fut af-
flrmatif et le gérant s'en retourna, non
■sans avoir préalablement murmuré :

— Ils devraient au moins avoir une bles¬
sure apparente.
Pour éviter de pareils -ennuis, nous con¬

seillons à -nos braves petits gars, lorsqu'ils
voudront aller au -concert, de s'y faire
transporter sur une civière.

■wv

Mayol est reparti pour Toulon. Il est allé
retrouver les vingt convalescents qu'il soi¬
gne en sa villa Félix et doit recommencer,
cas jours -prochains, sa tournée dans les
hôpitaux militaires du littoral.
A ce sujet, le populaire chanteur nous

a raconté qu'un jour il lut appelé à chan¬
ter devant le 112e de ligne. Les 4.000 sol¬
dats étaient réunis dans la cour d-u quar¬
tier, prêts à se mettre en route, après
avoir été passés en revue par le général
Sabatier.
Mayol chante France et Prusse,puis l'Al¬

lemagne au-dessous de tout dont le refrain
est entonné -en choeur par tout le régiment.
Le général Sabatier remercie Mayol et

lui dit, entre autres : Vous êtes étonnant,
tout à l'heure ils avaient tous des mines
renfrognées et maintenant, voyez-les, ils
sont joyeux !
Et tandis que les -soldats chantaient en¬

core, Mayol obtint quie toutes les punitions
fussent levées.
Depuis ce jour, quand il passe dans la

rue, la sentinelle présente les armes.

COURRIER des SPECTACLES
Théâtre Sarah-Bernhardt. — La matinée au

profit d'œuvres de secours, .avec ia Nuit de
Noël et des actes de Phèdre, Polyeucte et l'Ai¬
glon, ne seri dofmce qu'au cours du mois de
janviêr.- Mme Sarah Bernbardt prêtera son con¬
cours à cette représentation.
Conservatoire. — Les élèves des conservatoires

ou écoles do 'musique de Çélgique, réfugiés en
France, sont autorisés par le sous-seerétaire
d'Etat des beaux-arts à suivre, en qualité d'au.

diteurs libres, les cours du Conservatoire W
tion'al à Paris- ainsi que ceux des succuisaies Al
Conservatoire et des écoles nationales do mu.
sique des départements.
Les jeunes gens qui se proposent de biné,

ficièr de cette faveur devront adresser leur de¬
mande au directeur de l'école dont ils désirent
suivre les cours.

***
L'Œuvre du Secours aux artistes français (1

belges. — L'Œuvré donnera sa grande mata»
le dimanche 13 à la Gaîté-Lyrique. Parmi les
concours

. qui. ,-iqi sont, déjà assurés âgifWil
MM. Noté", Pajty„(te .l'Opéra, : Mines Mûrie Ia
conté, dépite . Soret, .Piérat, -Colonna. Hhhm,
MM. Fenoux, Grand, de la Comédie-Frai/aise;
Mmeq Marié de l'Isle et Régiiia Badet. M M
Albers, de J'OpéraXomiquo ; Mme Roxanne,ih
théâtre royal de lu Monnaie : Miles Senii-rai#
Mareilty, de TGdéon : Mme Nolly Cornpr.,1
Dumény, Mmes Génial et Jeanne Pruves!,!
de Max, Mmes Luçi-te Nobert, Kugériii- Mil,
Anna Thibaut, MM. Paul Franck, Roterl G*
Lurville, Mlles Fusfer. lluguetle Diislrj, Mt
rousSia, Deslrelle, etc.. etc.

OUI, MAIS...
- lis n'ont pas :• - - -

Victor TÔÙRTAL
V1LLEFRE
René RAOULT
E. DESsTREE
FERNANDEZ
R. BREVILLE
MAURICET, etc., etc.

car ils sont tous ù la « Nirène », où ils Irien
plient tous les fours, en matinée et eu scM
ainsi que Carmen l'ildcz, qui ne rkante »f
chez elle.

DES NOUVELLES
DE NOS ARTISTE

Pitsche-Ambr'cville, le fils de l'acte
Ambreville, que l'on applaudit dans le Mi
riage de Mlle BeUlemans et qui était enga
gé volontaire, a -été tué en Belgique, '
Costc, de TOdé'on, en attendant que»

théâtre rouvre ses portes, vend des carte
postales sur ]a place de Paris.
Paul Chartrctte, du Vaudeville, vial

d'être promu caporal.
Pierre Théry, Je fils de José Théry, Me

sé à Toul, est reparti sur lé front.
Notre -confrère Henry Colombier est ^

31e territorial, 3a compagnie, où il créa
des tranchées.

Dupray, des Variétés, le fils du grand
facteur de pianos, est disparu en Belgiqit
Le 'Commandant Ed. Cëalis est commis¬

saire militaire à la gare de Châlons-s®'
Saône.
Georges Delangle, flûtiste à' l'Opcn,

combat dans l'Argonne.
Le chef d'orchestre Oscar Falkenslà

est au 33e territorial.
Tous les concerts viennent de [aire leur rtot

verture avec les « Plus grandes Vedcllcs É
Paris »,

M. S.,

PROGRAMMES

LES^MUS^HALLS
A J914. — Concert Attractions (ex-American Bi>
graph), 19, r. Le Peletier. T. les jours, à 3 Ml
et 8 ii., spect. de fam. Eut, 1 fr. Milit. et «il
demi-place. Gonval. et réfugiés reçus graM

CONCERT CARMEN VILDEZ (La Sirène),
Montmartre. — T. les soirs à 8 h. 30, le W
chansonnier Victor Tourtal, Villepré, G. Cw
pentier, Edmée Destrée, etc... et Carmen Vilfe

CONCERT MAYOL, 10, rue de l'Echiquier. -13
tes soirs, à 8 h. 30, Boucot, Mansuelle, Ferréoï
Nine Pinson et 30 artistes. Toutes les étoile»
de Paris. Mat. jeudis et dimanches à 2 h. 30J

MOULIN-RO-UGE. — Tous les soirs à S ti.36) le s
vedettes Sinoei, Lucette Darbelle, G!ga Daunalj
Ronsard-, Marche,la troupe des Tippeïffirj Gteff
les clowns D-ario et Cerratto. Mat. jeudis, ûi&j

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard do Cl»
Tous les soirs, a S h. 30, concert, attraCta,
spectacle varié.

THEATRE ALBERT I, 04, rue du Rocher. -I
les soirs à 8 h. 15, progr. des plus êclectiqiii
avec comme vedette Irène Bordoni. Dimancli
matinée à 2 h. 45.

LES CINEMAS

AMERICAN THEATER, 23, boulevard de CM),
Tous les jours, matinée à 4 h. 30, soirée

5 h. 30. Tous les vendredis changement
programme

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre,
coté dès Variétés. La plus jolie salle, ia pli
belle projection. — Programme choisi. Actif
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigslle. Tous tes joui
matinée à 2 h. 30. Soirée à S h. 30. C
ment de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue RocheeliOMit
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches i
fêtes, en mutinée, à 2 h. 30. Changement!
spectacle . tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél. Notjl
26-44. — Tous les jours, matinées à 2 5.»
■soirées à 8 heures. Autour de la Guerre. Ac!(t|
lités au jour le jour.

Quelques Renseignements
Au Public

LA RENTREE DU GOUVERNEMENT
Le a-ouvernement va convoquer les Chambres

le iZ décembre prochain. Les pouvoirs publics
seront à Paris cette semaine. M. Briand est
déjà installé place Vendôme, au ministère de ta.
Justice. Ce soir remirent : MM. Malvy, ministre
de l'Uitenc-ur ; Augagneur, ministre de la Ma^
line ; Jtibo.1, ministre des Finances. Mardi, les
aubes ministres tiendront leur dernier conseil
à Bordeaux, sous ta présidence de M. Poinçaro.
A l'issue de la délibération, MM. Semba-t, mA-
nii-stre des Travaux publics ; Fernand David-,
ministre de l'Agriculture ; 1 hoinson-, ministre
du Commerce, et Jules Guesde, ministre d Etat-,
■prendront à leur tour to chemin dé'Paris. Mer,
credi, le président de- la République, .aroompa-
ené du pràsideint d:u Conseil et des ministres de
la Guerre, des Affaires étrangères et du travail,
partira et, vendredi, le gouvernement, au grand
complet, tiendra ù Parts le premier conseil des
tainistres.

LE LIVRE CRIS BELGE
Le Livre Gris, édité par te ministère des Affai¬

res étrangères du- royaume de Belgique -et con¬
tenant la correspondance diplomatique du gou¬
vernement belge relative à la guerre de 1914,
du 24 juillet au 29 août, paraîtra prochainement.
LE SERVICE POSTAL DANS L'AISKtl;
Le service de réexpédition des correspondan¬

ces destinées aux évacués du département de
l'Aisne, qui avait fonctionné à Angers, pendant
un certain temps, a été transféré à Château.
Thierry.
lin conséquence, toutes tes personnes qui- vou¬

draient recevoir, sans retard, des correspond an-
ces qui >eur auraient été adressées dans les lo¬
calités de l'Aisne encore occupées par l'ennemi,
devront, à l'avenir, adrease-r leur dem-ande au
directeur des Postes et Télégraphes de l'Aisne,
ù Château-Thierry, en indiquant d'une façon
itirès complète -leur ancienne ot leur nouvelle
odressé.

Renseignements militaires
LA MISE EN ROUTE DE LA CLASSE 191S
lies ordres d'appel vont être immédiatement

envoyés aux jeunes Soldats de la Classe 1915 qui
isenont mis en- route, pour là très grosso majo¬
rité du contingent, le samedi 19 décembre.
-Pour la répartition -du ©onti.n-ge.nt de 1915,

U n'a pas pu, en raison des.(inconstances ac¬
tuelles, être tenu compte des dispositions spé-
Wtes rotatives fi certaines catégories d'appelés ;

soutiens de famille, frères de militaires, etc., qui
suivent la règle commune.

■AU BUREAU CENTRAL MILITAIRE
Le bureau central militaire postal de Parig.

reçoit-chaque jour , un grand nombre de lettres
contenant des demandes d-e rcns-.igixiuefu.s qui
concernent des militaires. Afin d'éviter toute
confusion, il est rappelé que le bureau central
militaire postal né s'occupe -exclusivement que
de l'expédition de lettres ainsi que de tout autre
obj-êt de correspondance, alors, que le bureau de
renseignements aux fani-illés- est - installé au mi¬
nistère de la Guerre.

Solidarité

OEUVRE PHILANTHROPIQUE
DES ARTISTES LYRIQUES

L'Œuvre Philanthropique des Artistes Lyri¬
ques, fondée en janvier I'JÛ3 pour organiser dés
représentatiûins ' gratuites dans les hôpitaux et
hospices, des arbres de Noël po-ur les enfants
des hôpitaux et hospices, a offert 3.000 représen¬
tations d-anis ces divers établissements de Paris
et de province, pendant la durée dé la guer¬
re. Un réfecitoire fonctionne aussi, où sont
reçus les -artistes lyriques, les musiciens et le
petit personnel des ëonoerts, cirques, music-halls
et cinémas. Dès le début, de la guerre, le réfec¬
toire a distribué 400- repas -quotidiens et-, aujour¬
d'hui, en donne 600 au prix de 0 fr. 20, dont
300 payants et 300 gratuits.
L'Œuvre a distribue à ce jour un total de qua¬

rante -mille repas. Un vestiaire.ouvr-oir est .ins¬
tallé au Concert M-ayol. Son huit est de garantir
les camarades nécessiteux contre la rigueur- d-e
l'hiver ; une vingtaine de dames artistes .sont
employées à l'ouvroir (à titre gratuit) pour la
confection de .vêtements qui sont expédiés à nos
combattants du front.
L'Œuvré, enfin, possède un se.rvi.ee -de secours

médical et un service de rapatriement, qui a
rapatrié plus de 3.0G0 artistes dans, leur pays,
natal. -

L'Œuvre reprend, sous peu de jours, son ser¬
vice d.e représentations dans les' hôpitaux et
ambulances militaires, -avec le- concours d'artis¬
tes de Paris et d'un orchestre du Syndicat des
musiciens. - - ^.
Secrétariat : 64, rue du Faubourg-Samt-Denis.-

Pour les Soldafs <t

Il s'agit d'un « Ron-Carte-Postalë » remis -aux
habitante de Paris et-de la banlieue par l'Asso¬
ciation et les grandes administrations et établis¬
sements privés, .;.
Go lkjii," <ie deux types différents, permet à

tou-s de s'associe- à l'entretien et au dévelop¬
pement des cantinet de gare et dés hôpitaux
auxiliaires créés pa" l'Association -des Dames
Fiançâtes. ■- C'est ainsi que l'on peut" souscrire
une ou, plusieurs rations (0 fr. 20 par ration)
à distribuer, à nos blessés lors'de Jeur passage
dans des gar-s d'arrêt ou une, deux, dix,'etc.,
journées d'hôpital à raison de 3 francs par
journée.
Le « Bon-Carle-'Pùstale » retourné au siège

de l'Association, i-, rue G-ailion, est ensuite
encaissé, à domicile par les soins exclusifs dé'
dames ou (te collaborateurs-pourvus d'un man¬
dat spécial délivré par l'Association dos Dames
Françalsics et revêtu de la signature d-u trésorier,
du- chef de service et du timbre de l'Association.
L'Association serait obligée qu'on veuille bien

exiger de ses délégués, aux encaissements ia pré¬
sentation de leur pouvoir.

TOUS LES SPORTS

DES BONS POUR LES BLESSES
Sous,la signature de-sa présidente, Mime Er¬

nest Carn'ot-, l'Association de,s Dames Françai¬
ses vient d'adresser à la population parisienne
un appel empreint d'une forme nouvelle.

RESULTATS D'HIER

Football-Association
Coupes NauoSaubs (u. ,s. f, s. a.). — Paris

Université Club (1) bat Amical Football Club ,1)
par 2 buts à 1.

— Sporling Universitaire de France (1) bat
Club Eportii de Francohviile (îj par 1.1 buis à Oi

— Unioh Sportive - Amicale de Clichy (1) bat
Stade Français ,{|J par .5 buts à 2. -,

— Club Français ilj bat Union Sportive Clo.
doaldienne par 3 buts à 0. .

— Union Sportive de Maisons-Lallitte, (1) bat
Gallia Club (1) p-ar 3 buts à 1.
— C. A. du XIVe {1) bat A. A. Noiséenne (1)

par 6 buts à 0.
La Coupe des Alliés. — Cercle Athlétique de

Paris (1) bat Ra'cing Club de France (1J par
"6 'buts à 4.

— C. A. S. Générale (1) bat Red Star J. A. O,
(I) par 2.-bu te <V 0. ■ -•
Challenge « La Renommée ». Football Etoile

Club de Levallois (1) bat Olympique (1) forfait.-
Màïches divers. — Jeunessg Républicaine du

XIVe (1) bat U. S. de la Ville de Paris (1) par
3 buts à 0.,

. — Union Athlétique du XX' (1) et C. A. S. cte
Charenton (1) font maitch nul par 3 buts: à 3.
— C. A. S. XVIIIe (1) bat S. A. P, &) par

9 bute â 0.
Football-Rugby

Coupe Nationale (U, 'S. F. "s. AJ. — Racing
Club de France (1) bat U. S. Paris-Lyon.MéctUer-
ranée.
— A. S. des P. t. T. bat Stade Français (1)

par 3 points (1 eissàiii) à 0.
— Sporling (1) bât C. A. du XIV' (1).
— Sporling (2) bat Stade Français (ih.j.
— Sporling (3) bat Racing Clùb de France 13).,

Gross-Country
Club Athlétique de la Société Générale. —

S.0(X) m'ètrés. — 1. Reimbert ; 2. A. Asdànet ;
3. Beaudouin ; 4. Lepage y 5, F-auitrard ; 6. Jnru
rety, etc.
Whil'e Ilarriers. — Première ép-reuwsi ccwnp.

tan.t pour îe prix Gaston Frenipnt. — 1" caté.
gorie : 1. Lunel ; 2. Destreil ; 3. Dijanaass.
Débutants : 1. Vagué ; 2. Madelin ; 3, Cor¬

mier ; 4. Des-table.
Natation

Club Amical de Natation. 3® -épreuve du
Critérium d'Hiver. — 120 yardis handicap 1.
Dclmas ; .2. Desbordes- 3. Tomac-hpôl-ky ; 4.
Bronsteiri ; 5. Castding.
— Amicale des Nageurs de Moritrouge. —

Pis-csie Hébert. —- ï.ooô mèit-res -relais : .1. Evrard-
Engel-sd-orff-Perol ; .2. FauréiAubry-Du-rande-u.

A. Bontemps.

riers chômeurs, souffleurs et grands garçons,
sont informés qu'ils peuvent, adresser une de¬
mande de travah à la Verrerie ouvrière à
Albi, pour la, mise «n marche d'un n-ouveau
four.

Parti socialiste
"'9e section. — A 6 h. du soir, chez le citoyen
Erarcl, 2 bis, cité Pi-galle.
Ordre du -jour : Correspondance des cama¬

rades.
11», Jeunesse — A 8 h. du soir, 9, rue du

Général-Biaise. Solidarité.

Loges maçonniques
La. loge temporaire La Belgique rappelle à ses

membres sa prochaine tenue solennelle du mardi
8 oo-uramt. à L7 tie-u-res précises.
La cérémonie de- remise du bijou sera rehaus¬

sés., du concours d-e la colonne d'harmonie.
->-

PETITES ANNONCES
LE BOULEVARD RESSUSCITE

APPENRQOT, 26, Boui. des Italiens,
Maison exclusivement anglaise, à rouvert ses
portes (petits et grands dépuners, lunchs, thé,
chocolat, dîners et soupers). Bar caoer: jusqu'à
10 heures. Vente au détail 'et couoottimatiùn sur
place de comestibles, charcuterie et confiserie.
Comptoir-Paradis des babys. Truies les frian¬
dises etspécialités anglaisés. APPEtiPiOB Ta créé
le plat du jour (oiande et légumes en abondance
et û discrétion) au prix de guerre de i fr. If6
(33% réduction aux officiers etmilitaires alliés)

Le Direcleur-gér'-fit : Léon GUINOT,
(Médaillé de *870-71).

Groupes et Syndicats
Syndicats

Dans l'Ameublement, s- Atteinte, comme tou¬
tes les organisations ouvrières, par la mobilisa¬
tion, la Fédération" de TAmeùblèment essaie de
fâàr-e revivre -ses'syndicats. Etie vi-.-nt d'adresser
à ceux-ci inné circulaire^ où elle lès invite *à fonc-
.tfomber par- -le concours -des syndiqués 'et mil),
tante qui restant. Ces syndicats sont invités à
répondre ià -un quésti-onoaire relatif à la sfiuia-
flon -économique dans leur centaey-au nombre de
syndiqués non mobilisés, au chômage, aux sa¬
laires, etc.
Dans le Biiou. —< Le chômage est particuliè¬

rement intense chez les ouvriers et artistes de
cette .industrie do luxe. Pour permettre à tous
les chômeurs -de se rencontrer et dé s'entretenir
do leuiis intérêts, des moyens d-e les sauvegar.
dor, Le Syndicat ouvatoa* les engage à se. présen¬
te- à sa permanence, de 2' à 5 heures, tous tas
■jours-. Tous reniseigrueimients utilesi y 'seront don¬
nés.

Des verriers poué Al'ot. — Les ouvriers vzr*

Toutes les demandes et offres d'emplois,
touâ'Ies avis pour se retrouver, ers un mot,
tout ce qui sert tes gens atteints par la
guerre, est inséré GRATUITEMENT par
« LE BONNET ROUGE ;>. Nous rougirions
cî.i prendre un centime à ceux de nos con¬
citoyens que la guerre a plongé dans la

r misère ou- dans ia gêne.
DEMANDES D'EMPLOIS

BAMK sachant Iûy-.t et repasser -déni, placédans maison de commerce ou maison -h ur-
geoiso.'comr.io ai le, bonne â tt faire ou femme
lia chambre. (Dite daine n'ayant pas eu besoin
de tirv. (I-opu's oque-s années, ne possède pas
cte oçriificai.--. récents, mais elle petit fournir
d'exceîl. remicignements sur son honorabilité.
Ëcr". Mm©..Champion., -13, rue Lenit-rcier.
n ESSINATEl'R pouv. faire tous frav. actua-1.,
15 peinture, mode, broderie, désire emploi. A.
P., Grande-Rue, Asnicres.

<1 HÀÛÉFÉUrTiECANICHïN eonnaissant parfai¬
te p.meiil conduit'' el mine eu point tous cys-
tèmes, bonnes retor-'-ri-ces, dcrri. place. J.-B. .M.,
52, rue de l'Ermitage (20e).

OFFRES D'EMPLOIS

ON- DEMANDE des ouvrières pour deuil avenmodèles toiis prix. Maison Réciter Alexandre,
modes pour enfants, 111, rue Réaùmûr.

DIVERS

ON PRENDRAIT en pension chien de'garde oupolicier dans env. de P-aris. Prix modérés.'
Ecrire Mme Airr.ereyda, au Bonnet RoUge.

ON OFFRIRAIT beau chien dé chasse six mots,race Saint-Geimain. Ecrire M- Lecente, 6,
, rue du Trésor, Paris.

Â' RTICjLE SENSATIONNEL d'dciualité ^pourcamelots et courtiers. Plastico, 48, rue de
Charen&m.,

Le Point de vue'
Financier

; Il intéresse tout lie monde sans
tion, le point de vue Tlnaincier des évfet
ments actuels, car il domine le côté pnj
.tique de la situation, par Les "pertes subi^l
par les dispenses engagées, par les
'fte.es déjà c-onsmtis et' par ceux, „„
grands encore, qui dcriefidroilli nécessatl
res, par les réparations pécuniaires çi
Siéra possible d'exiger, par le travail I
'■r-eic-onstituti-o-n qui -devra être effectué ( "
'le d-omain-e public -comme dans le da
ne (privé.

L.e point -de vue financier est encore il
'téressant -à d'autres 'égards. Le cou il
'tonnerre d.e l-a contt-agrntion europécaiJ
'révélé bcuitalement, dans certaines de4
'org-nmomes financiers, des tares que le rl
giœe ex.ceptMxninel sous l-equel nous vivons,!
rend plus ëipipairent-es encore et plus 4
ntul-as. Il faut que la leçon serve ëi'M
r-cyonus à l'état normal, ■ on fasse"®!
riùtr-a des vioes qui constituent une -
trav-e- et une m-en-ace constante poiii ï
prospérité du -pays.
D'une, fa-çom -plue immédiate,'enfin; fis

voûtons avertir no-s lecteurs -des .probtêm
mu-Itipkvs posés -par les circonstances I
que le- gouvern-em-enf s'efforc-e de réscafe,
avec le mo.nidr-e dommage pour ctaàl
Uu-els que soient la conscience -et l'-haMlesT
des hommes cpïnl -ont assumé la lourde tfr L
ge du pouvoir, les solutions -adoptées#,
uuaicm-cnt ■ incomplètes- ; déjà now'mjJ
signalé de fâcheuses lacunes, -qiuetqdes er-L
-reurs plus regrettables encore. Nous®!
fin itérons, sons cette- rubrique, l'examal
de c-e-s probièm-es, av-eo le -s-eri souci (
1 équité et du bien public.
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